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Les lycéens de Guibray ont repris leur mobilisation contre la fusion de leur établissement avec le lycée Louis-
Liard. Ils contestent également le projet de réforme d’accès à l’enseignement supérieur. - Crédit Ouest-France

Jeudi,  les  lycéens  de  Guibray  se  sont  opposés  à  la  réforme  de  l’accès  à  l’enseignement

supérieur et à la fusion avec le lycée Louis-Liard. Le blocus va se poursuivre.

La mobilisation

« Nous ne baissons pas les bras, nous voulons sauver notre lycée ! » Jeudi matin, devant le

lycée professionnel Guibray, les élèves manifestent leur mécontentement. « Nous bloquons le

lycée, comme en décembre, car nous continuons à nous opposer à la fusion de notre

établissement avec celui de Louis-Liard », affirme Jean-Marc Remande, le porte-parole du

mouvement.

Dès 7 h, les installations étaient prêtes et les lycéens mobilisés aux différentes entrées du lycée.

Pour rappel, le 18 décembre, lors de son assemblée plénière, le conseil régional a délibéré en

faveur  de  cette  fusion.  (Ouest-France  du  8  janvier)  « Quelques  élèves  ont  pu  entrer  à

l’intérieur  et  des  professeurs  ont  fait  cours.  Mais  nous voulons  que le  rectorat  et  la

direction écoutent nos craintes. À terme, ce lycée deviendra une antenne de Centre de

formation d’apprentis (CFA) et perdra toute son identité ! »

« Nous ne lâcherons rien »

Un petit contingent du lycée Louis-Liard est venu les soutenir. « Nous peinons à croire que

cette fusion permettra de mieux intégrer les élèves en bac pro, car nous y sommes déjà et

nous voyons bien que c’est compliqué », arguent Sarah et Océane, deux élèves de terminale

bac pro gestion et administration (GA). Elles craignent même que les rumeurs de déplacement

de leur section au lycée Guibray se concrétisent. « Cela fait des années que ce bac pro est à

Louis-Liard, ça serait aberrant ! »

Outre la fusion, ce 1er  février est aussi le premier jour de la mobilisation contre le projet de

réforme de l’accès à l’enseignement supérieur et la nouvelle plateforme d’inscription Parcoursup.



« Les attendus qui sont énoncés nous empêchent d’aller à l’université car nous ne les

étudions pas et c’est pareil pour les filières sélectives du DUT et BTS. Notre avenir est en

jeu ! » Une angoisse lisible aussi dans les yeux des élèves de bac pro GA. « La sélection sera

encore plus facilitée et cela ne nous rassure pas ! »

Ce nouveau processus, lancé le 22 janvier, suscite de fortes appréhensions. « Ces inquiétudes

liées à la nouveauté sont légitimes, acquiesce Jean-François Lamache, le proviseur des deux

lycées.  Il  y  a  des  attendus  nationaux  communs  à  toutes  les  filières  et,  selon  les

établissements et les formations, il y a des attendus spécifiques. Cela leur fait craindre

une forte sélection d’entrée. »

Pourtant, dans certains DUT et BTS, des places sont réservées aux élèves de bac pro. « Il  a

des voies qui priorisent les dossiers de ces jeunes-là », ajoute le proviseur. Les élèves ont

jusqu’au 13 mars pour effectuer les 24 vœux. « Les parents des lycéens de Guibray ont reçu

un courrier et l’ensemble de l’équipe éducative se tient à la disposition de tous pour les

accompagner. Les élèves bénéficieront d’une mini-formation. »

En fin de journée, une délégation du Rectorat est venue rencontrer les enseignants des deux

établissements et des représentants des élèves élus afin de répondre à leurs interrogations. « 

C’est difficile de croire que la fusion sera bénéfique à Guibray. Nous poursuivons notre

blocus vendredi, nous ne lâcherons rien ! » conclut Jean-Marc Remande.
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